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200 Recensions

que l’Inde est bel et bien une démocratie, 
mais qu’elle est en contrepartie extrême-
ment difficile à gouverner. Les political 
fixers présents au niveau local constituent 
un exemple parfait de cette démocratie 
puisqu’ils servent d’intermédiaires majeurs 
entre les localités et les figures de pouvoir au 
plus « haut » ordre de gouvernement (p. 178). 

Dans cette même lignée, les multiples 
aspects identitaires et la diversité indienne 
sont pour Manor au cœur des changements 
politiques en Inde. Les Indiens ont selon 
lui une multiplicité d’affiliations identi-
taires (p. 335). Que ce soit par l’entremise 
des castes, des religions, de la langue, qu’ils 
vivent en milieu urbain ou rural, selon la 
région, les sous-régions, leur affiliation 
locale, les Indiens changent souvent leurs 
préoccupations. Cette flexibilité et cette 
facilité qu’ils ont à changer leurs préoccupa-
tions ont souvent permis d’empêcher ou de 
réduire la durée des tensions et des conflits 
sur la base d’une seule fracture sociétale, 
facilitant par le fait même le processus 
démocratique (p. 336). Plus encore, c’est ce 
qui offre une explication à l’échec d’Indira 
et de Rajiv Gandhi, soit du Parti du Congrès 
– de 1971 à 1989 –, qui se sont concentrés 
sur l’organisation du parti plus que sur la 
mise en place de programmes permettant de 
répondre à la complexité et à la multiplicité 
des demandes de la société indienne (p. 108).

Au final, la contribution de cet ouvrage 
à la littérature est imposante. En clin d’œil à 
Machiavel d’abord, James Manor présente le 
poids des leaders politiques en Inde. Tant au 
niveau national qu’au niveau local, il éclair-
cit l’importance du rôle et du pouvoir que 
possèdent plusieurs acteurs politiques afin 
d’apporter de nouvelles initiatives. Puis, c’est 
en s’intéressant aux changements politiques 
en Inde par l’entremise de la société et non 
seulement en passant par les institutions 
formelles que Manor apporte une contri-
bution majeure aux analyses – difficiles – 
qui s’intéressent à comprendre ces relations 
extrêmement complexes entre l’État et la 
société, permettant ainsi de comprendre 
comment les deux se construisent mutuel-
lement. À cet égard, il convient même de 
soulever son importante contribution aux 

études s’intéressant au fédéralisme indien 
et questionnant les enjeux identitaires et de 
caste qui occupent une grande place dans 
le pays. Cela dit, Politics and State­Society 
Relations in India a assurément toute sa 
place en 2018 où le « développement » de 
l’Inde et la place qu’elle occupe sur la scène 
internationale attirent de plus en plus les 
regards. 

Catherine Viens
Étudiante au doctorat, Département de 

science politique, Université du Québec à 
Montréal 

catherine.viens2@gmail.com

Éthique de la considération, de Corine 
Pelluchon, Paris, Seuil, 2018, 281 p.

Dans son plus récent ouvrage, Éthique de la 
considération, Corine Pelluchon défend une 
éthique des vertus qui repose sur la philoso-
phie de la corporéité et du sujet relationnel, 
telle qu’exposée dans ses travaux antérieurs. 
L’objectif du livre est de dépeindre l’idée de 
la considération, ainsi que de tracer un che-
min vers sa réalisation. L’auteure propose 
une conception de la considération en tant 
qu’attitude réflexive pouvant servir de fon-
dement pour repenser l’environnement, la 
cause animale et la démocratie. En partant 
du sujet, et donc du rapport à soi, l’éthique 
de la considération vise à déterminer les 
dispositions morales requises pour « être-
avec-le-monde-et-avec-les-autres » (p. 233). 

L’ouvrage se divise en trois parties. La 
première retrace l’itinéraire de l’éthique 
de la considération et offre une discus-
sion qui permet à l’auteure d’éclairer cette 
idée qu’elle reconstruit en puisant dans les 
réflexions de philosophes aussi variés que 
Platon, Aristote, Bernard de Clairvaux et 
Descartes, parmi d’autres. Mais la pensée de 
Bernard de Clairvaux occupe une place pri-
mordiale dans le projet de Pelluchon. Dans 
son traité De la considération, ce dernier 
insiste sur l’importance de l’humilité en 
tant que première étape de toute réflexion 
éthique. Cela s’explique par le fait que le rôle 
de l’humilité chez Bernard de Clairvaux est 
de retisser le lien entre notre condition cor-
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porelle et notre humanité. L’humilité nous 
conduit non seulement à la reconnaissance 
de notre vulnérabilité et, par conséquent, à 
la réalisation de l’égalité inhérente de tous 
les êtres (humains et non humains), mais 
aussi à la compassion, à l’empathie et donc 
à l’amour du prochain (p. 35). Pelluchon 
prend également soin d’étayer son argument 
en le contrastant avec certains courants 
influents de l’éthique des vertus, notam-
ment avec les approches de Philippa Foot et 
d’Alasdair MacIntyre (p. 59-61). De plus, elle 
démarque l’éthique de la considération des 
éthiques du care et soutient que la pensée 
de Descartes offre une position intéressante 
du fait qu’elle permettrait d’établir un juste 
milieu entre l’idéal de transformation de soi 
que l’on retrouve chez les Anciens et l’im-
portance de l’interdépendance qu’avancent 
les philosophes du care (p. 66-67). 

Dans la deuxième partie, l’auteure pour-
suit sa réflexion sur la vulnérabilité et s’ap-
puie sur la notion de « trandescendance » 
qui désigne un mouvement d’approfondis-
sement du moi ainsi que du monde com-
mun auquel ce moi appartient (p. 95-96). 
L’une des motivations de son œuvre est de 
renouer le fil entre la théorie et la pratique, 
et la transdescendance permet justement 
de partir de notre existence en tant qu’êtres 
charnels et relationnels afin de s’ouvrir et de 
se rapprocher d’autres êtres vivants. Nous 
voyons ici le potentiel radical de ce savoir 
vécu qui nous unit à autrui et nous enjoint 
de changer notre rapport avec les animaux, 
les écosystèmes et la terre. L’auteure élabore 
sa conception de l’éthique de la considéra-
tion en s’appuyant sur l’idée de la convi-
vance, qui fait référence à la coexistence 
pacifique et à la convivialité. Cet idéal per-
met d’ancrer le politique dans la recherche 
du bien commun tout en incarnant la diver-
sité socioécologique des formes de vie. Cet 
engagement envers le monde commun est 
décrit par les trois dimensions du vivre dont 
parle Pelluchon, c’est-à-dire le passage du 
« vivre de » au « vivre avec » et au « vivre 
pour » (p. 159-160).

Enfin, la dernière partie s’efforce de pen-
ser les conditions de la transformation de 
l’humain afin de renforcer les liens intel-

lectuels, moraux et affectifs avec d’autres 
vivants et avec les milieux à qui nous devons 
non seulement notre survie mais aussi notre 
épanouissement. Dans cette partie, Pellu-
chon indique les contours de ce que devrait 
être le rôle d’une éducation visant à trans-
former nos désirs en « amour des autres 
et du monde » (p. 202). Cela implique que 
l’éducation doit éveiller notre imagination 
afin « d’affiner [nos] jugements moraux » et 
de cultiver en nous « des désirs plus hauts 
que ceux qui [nous] rivent à la consom-
mation ou [nous] opposent constamment 
les uns aux autres » (p. 196). L’éthique de 
la considération concerne les générations 
passées, présentes et futures, tout en met-
tant l’accent sur l’éducation des « nouveaux 
nés », puisque c’est là que reposent l’espoir 
de renouvellement ainsi que la possibilité 
que l’on a de promouvoir des sociétés justes 
et soutenables (p. 261). De plus, Pelluchon 
propose de mêler l’éthique et l’esthétique, 
car la pratique de la considération est tout 
d’abord un rapport à soi. L’appréciation 
esthétique des formes de vie humaines, de 
la nature et des animaux a donc le potentiel 
d’inspirer un sentiment de communion avec 
l’ensemble des vivants. En effet, l’esthétique 
de la considération nous permet de recon-
naître les obligations que l’on a envers les 
autres êtres vulnérables et nous incite à être 
réceptifs à leurs besoins (p. 248). 

L’Éthique de la considération est une 
contribution remarquable à la philoso-
phie morale et politique qui ouvre une 
voie féconde à partir de laquelle va pou-
voir s’engager une réflexion reliant des 
domaines qui sont habituellement étudiés 
séparément. Ainsi, la pensée de Corine Pel-
luchon vient compléter et renforcer les diffé-
rentes approches de l’éthique des vertus, de 
l’éthique du care ou encore de la philosophie 
de l’environnement, telles que développées 
surtout dans le monde anglophone. Il serait 
intéressant notamment de voir plus préci-
sément de quelles façons cette perspective 
ressemble aux travaux de Philippa Foot et 
d’Alasdair MacIntyre, ainsi que des éthiques 
du care (on peut penser à Carolyn Merchant 
ou à Joan Tronto, par exemple) et comment 
elle en diffère, car cela n’est discuté que 
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brièvement dans l’ouvrage. Par ailleurs, il 
serait aussi important de faire dialoguer son 
éthique de la considération avec les concep-
tions philosophiques qui prônent l’« entre-
aide », qui sont sensibles à la soutenabilité 
et à l’interdépendance entre les formes de 
vie humaines, les écosystèmes et la terre, et 
qui cherchent à établir des liens entre cer-
taines traditions et pratiques occidentales 
et autochtones, comme le font au Canada 

des penseurs comme James Tully et John 
Borrows. C’est la raison pour laquelle on 
ne saurait trop estimer une traduction de 
cette œuvre en anglais, dont l’apport est de 
fait très important.

Didier Zúñiga
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